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Téléphonez-nous au 0800 010 112 (gratuit)
ou rendez-nous visite dans l’une de nos 25 succursales.
www.cembra.ch
CembraMoney Bank AG, Bändliweg 20, 8048 Zürich

CembraMoney Bank
Opportunités d’investissement

Taux d’intérêt valables pour les montants jusqu’à CHF 250 000.–
maximum (montants supérieurs sur demande). Placement à partir
de CHF 5 000.–, les montants supérieurs doivent être des multiples
de CHF 1 000.–. Sous réserve demodificationdes taux d’intérêt.

Obligations de caisse

8 ans 2.00%

7ans 1.75%

6ans 1.65%

5ans 1.50%

4ans 1.25%

3ans 1.00%

2ans 0.63%

BIOTECHNOLOGIE La start-up BioKaizen Lab SA est active sur
un marché estimé à plusieurs dizaines de milliards de francs.

Innovation dans les diagnostics

ON EN PARLE
DIDIER PLANCHE

Lauréate du Prix BioArk 2012,
l’un des plus importants décer-
nés dans le domaine des scien-
ces de la vie en Suisse, la start-up
BioKaizen Lab, sise au BioArk
de Monthey, développe des bio-
marqueurs personnalisés pour
des diagnostics précoces. La
jeune société valaisanne s’est
déjà fait connaître du public
grâce à son passeport biologique
pour les athlètes, aujourd’hui
testé dans un cadre anti-dopage
par plus de 100 000 sportifs
dans le monde.

Les biomarqueurs de la start-
up serviront à détecter quelque
vingt-cinq pathologies, à com-
mencerpar lescancersduseinet
de la prostate, sur la base du pro-
pre métabolisme de chaque uti-
lisateur. Pour l’heure, elle com-
mercialise une application pour
iPad et iPhone, du nom de
Doc’H, pour le suivi des mar-
queurs du diabète, de l’anémie,
du cholestérol, etc.

A ce jour, BioKaizen Lab se
focalise sur la recherche et la va-
lidation de ses nouveaux bio-
marqueurs de diagnostic et pro-

nostic, dont
l’avantage con-
currentiel ré-
sidera dans le
prix et la fia-
bilité. Si envi-
ron cinq à six
ans sont re-
quis dans le

secteur biotech pour atteindre
les objectifs voulus, la technolo-
gie et les partenariats de la start-
up valaisanne vont lui permettre
de réduire drastiquement ce dé-
lai.D’ailleurs,desmarqueursont
déjà été trouvés pour deux for-
mes de cancer et leurs études de
validation sont en cours. «Les ré-
sultats sur nos deux premiers es-
sais cliniques ont dépassé nos plus
folles espérances. De plus, quatre
études de recherche de nouveaux
biomarqueursserontcertainement
finalisées cette année», se réjouit
Pierre-Edouard Sottas, le fonda-
teurdeBioKaizenLab,physicien
et biologiste de formation, qui
précise rechercher 3,8 millions
de francs pour financer les déve-
loppements prometteurs de la
start-up.� DP

Date de création: 2013, à la suite
de BioKaizen Sàrl en 2011 à Genève
Partenariats: Onze sous-traitants dans
les activités commerciales,
juridiques, marketing et universitaires

Effectif: Phase d’engagement prévue
dès cet été, avec sept collaborateurs
envisagés d’ici à 2015
Clientèle: Marchés du diagnostic
clinique et du test grand public

BIOKAIZEN LAB SA CARTE DE VISITE

Me Serge Sierro, ancien con-
seiller d’Etat et président de
Sierre, a fondé les «Rencon-
tres au Château» dans cette
même ville, en juin 2002.
Ce cercle amical vise à créer
des liens amicaux entre des
personnalités d’origine valai-
sanne de l’économie, de la po-
litique, de la culture et du
sport et des personnalités
étrangères vivant en Valais, ou
ayant des liens forts avec le
Vieux Pays. Sa formule se veut
conviviale et instructive, puis-
que les hôtes de Me Sierro se
réunissent cinq à six fois par
an au Château Mercier, ou à
l’Hôtel de Ville de Sierre selon
le nombre de participants, et
en été à la Fondation Gia-
nadda à Martigny, pour écou-
ter un bref «Cinq à Sept éco-
nomique» d’un professionnel
de la banque Julius Baer & Cie
SA, le sponsor unique des
«Rencontres au Château»,
puis une causerie d’un confé-
rencier de notoriété sur un
thème économique, culturel,
sportif, etc. et une plage musi-
cale donnée par un virtuose
du Valais, ou y séjournant. Les

hôtes sont ensuite conviés à
une dégustation commentée
de différents crus valaisans et
à un buffet composé de pro-
duits du terroir. Les «Rencon-
tres au Château» ne comptent
aucun membre, ni cotisation,
chaque nouveau participant
étant coopté par une person-
nalité les fréquentant assidû-
ment. Cependant, Me Sierro
exige de chacun d’eux qu’il
respecte la tolérance, l’ouver-
ture et l’humanisme, soit
autant de valeurs morales que
véhiculent les «Rencontres au
Château».

D’où vous est venue l’idée
de réunir des personnalités
valaisannes avec des rési-
dents étrangers?

A travers mes nombreux
contacts avec des résidents
étrangers comme avocat no-
taire, puis responsable politi-
que, je m’étais rendu compte
que beaucoup d’entre eux se
trouvaient isolés en Valais,
par manque de relations
personnelles, et qu’ils
méconnaissaient no-
tre magnifique can-

ton, tantdupointdevuecultu-
rel qu’économique. Afin de re-
médier à cet état de fait plutôt
regrettable, j’ai donc décidé
avec mes amis Jean-Bernard
Rouvinez, Jean-ClaudePontet
Jean-Jacques Zuber de créer
les «Rencontres au Château»
pour permettre à ces résidents
de découvrir le Valais d’une
manière conviviale, ainsi que
d’échanger et de tisser des
liens amicaux avec des person-
nalités locales. D’ailleurs, tou-
tes nos conférences ont le
même fil conducteur, à savoir
que le thème concerne notre
canton et/ou que l’orateur est
un autochtone, ou vit en
Valais.

A travers les «Rencontres au
Château», des projets com-
muns entre les participants
ont-ils vu le jour?

Oui, par exemple avec la
naissance du Club La Toula
rassemblant des amateurs

d’art contemporain. Ses mem-
bres ont ensuite fondé une
association à Crans-Montana,
qui investit dans des œuvres
d’art.

Votre cercle amical se substi-
tue-t-il aux Clubs Services?

Aucunement,carsavocation
se veut transversale, en ras-
semblantdesparticipantsmem-
bres ou non de Clubs Services.
En outre, il n’a aucune mission
particu-

lière, si ce n’est de pratiquer la
convivialité entre des person-
nalités d’ici et d’ailleurs, mais
ayant toutesencommundevi-
vre en Valais et d’aimer ce can-
ton.

Quelle dimension économi-
que recouvrent les «Rencon-
tres au Château»?

Lespersonnalitésétrangères,
qui résident en Valais, jouent
unrôled’ambassadeursauprès
de leurs connaissances, amis
et famille, notamment. En ap-
préciant la vie sous toutes ses
formes dans notre canton, ils
les incitent à venir y séjourner
et/ou s’y établir. Ils engendrent
ainsi un courant d’affaires et
de dépenses qui est loin d’être

négligeable pour l’économie
locale.� PROPOS RECUEILLIS PAR

DIDIER PLANCHE

PUBLICITÉ

RÉSEAU Par le biais de ses «Rencontres au Château», Me Serge Sierro promeut le Valais
économique, culturel et social et défend une vision humaniste du monde.

«Créer des liens amicaux
autour du Valais»

LE BAROMÈTRE EN HAUSSE

L’ATTRACTIVITÉ
DES CLUSTERS
Le conseiller d’Etat Jean-Michel
Cina, président du Greater Gene-
va Berne area, l’organisme de
promotion économique exogène
des cantons romands de Fri-
bourg, Genève, Neuchâtel, Valais

et Vaud, plus Berne, s’est réjoui
de ses résultats 2013, puisque
cinquante nouvelles entreprises
étrangères sont venues s’im-
planter dans cette zone géogra-
phique. A la clé, quelque 300
postes de travail à court terme et
plus de 800 sur trois ans.

BioKaisen Lab SA a pris ses quartiers au BioArk de Monthey en janvier.
En médaillon, Pierre-Edouard Sottas, fondateur. DR

1974-1992: Avocat-notaire à Sierre
1976-1988: Membre de l’exécutif
communal de la ville de Sierre
1988-1992: Président de Sierre
1992-2001: Conseiller d’Etat
(Instruction publique et affaires
sociales - Education, culture et sport)
1996-1997 (mai), 1998 (mai)-1999: Prési-

dent du Gouvernement valaisan
Depuis 2001: Etude d’avocats
à Sion; Président de l’Advisory Board
de la Banque Julius Baer en Valais;
nombreux conseils d’administration
et mandats, dont la présidence
de l’Assemblée interjurassienne durant
neuf ans.

BIO EXPRESS ME SERGE SIERRO (1949)

Didactisme et source
de motivations
Cette page «Eco.Valais», publiée depuis oc-
tobre 2012, va s’arrêter sous sa forme ac-
tuelle. Nul doute qu’une nouvelle variante
la remplacera avantageusement, sous la
plume d’un autre rédacteur. C’est ainsi. Per-
sonne n’est irremplaçable et aucune situa-
tion n’est figée.
Finalement, seul prime la poursuite de la
diffusion d’informations économiques au-
près d’un lectorat non spécialisé, car leur
traitement vulgarisé dans un quotidien gé-
néraliste régional, comme «Le Nouvel-
liste», remplit une vocation didactique,
alors qu’il existe des médias spécialisés
pour les initiés. Les questions macro-éco-
nomiques factuelles publiées, couplées à
des explications synthétisées, offrent en ef-
fet aux lecteurs des outils et même des clés
pour une meilleure compréhension du
fonctionnement et des enjeux des écono-
mies, qu’elles soient nationales ou locales,
en particulier dans un monde globalisé où
les interdépendances s’intensifient toujours
plus. Leur diffusion favorise aussi une
meilleure connaissance des acteurs de
l’économie, à travers des éclairages sur
leurs rôles, missions et contraintes, qu’il
s’agisse des entreprises sous toutes les for-
mes ou des institutionnels, notamment.
La diffusion d’informations économiques
axées sur la vie locale, c’est-à-dire orientées
sur des PME qui gagnent, des start-up inno-
vantes, ou des managers ingénieux se
vouant à la réussite de leur entreprise, donc
à celle de leurs collaborateurs, interfère en-
core sur la cohésion sociale et identitaire
des habitants d’une région. Car s’ils reçoi-
vent des informations motivantes, ils déve-
loppent une vision constructive commune,
se mobilisent en cas de difficultés, mais
surtout participent volontairement à l’essor
de la région, surtout que la plupart d’entre
eux tirent leurs revenus de son tissu écono-
mique.
Nullement rébarbative ni complexe, si elle
est simplifiée et imagée, l’information éco-
nomique trouve toute sa justification dans
les colonnes d’un quotidien de proximité. A
bientôt peut-être.�

LE COIN DE
L’INNOVATION
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